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Dialogen Noord-Zuid: enkele citaten
Dialogue 1 
Eric Corijn et Pie Tshibanda

Eric: 
Mon quartier est vraiment un bon exemple de mondialisation par le bas. Une partie 
de la ville multicolore, liée spécifiquement à des parties de monde extérieur. C’est cela 
une grande ville aujourd’hui. Et cette lutte communautaire nous empêche d’exprimer 
pleinement cette réalité-là. Et c’est justement dans ce cosmopolitisme qu’on trouve les 
resources pour developer Bruxelles. Dommage, non? 

Pie: 
- A Matongé ça discute, ça commente l’actualité, ça s’inquiète des nouvelles du 
monde. Et parmi les thèmes, les querelles communautaires, flamands-wallons! 
Comme si le monde n’en avait pas assez du Moyen-Orient, de l’Est du Congo, du 
Kenya et de l’Asie… Il faut que les belges s’inscrivent, eux-aussi, au hit-parade du 
tribalisme!

- Aux politiciens belges et aux autres, je pourrais dire: “Cessez d’encourager ceux qui 
voient dans l’autre une menace”. 

Dialoog 2
Michèle Noiret en David Linx

Michèle:
- Je suis bruxelloise, belge et européenne, mais ce ne sont pas des valeurs que je mets 
en avant, ni dans la pratique de mon art, ni dans mes relations avec les autres. 
L’identité fige et tout ce qui est figé meurt.
- Ce sont les « différences » qui m’ont toujours attiré et qui font la richesse de notre 
société. J’aime la polyphonie. J’ai toujours détesté les situations dans lesquelles il faut 
être « le même ».
- Le problème de certains politiciens, c’est de vouloir construire des identités en bloc 
au mépris des individus, alors que ce sont eux qui font la société.

David:
Il faut être attentif au vocabulaire. Aujourd’hui, le mot « individualiste » est une 
insulte, alors qu’à mon sens, c’est d’égoïsme dont on parle. Je suis individualiste parce 
que c’est  en m’explorant moi-même que je peux aller vers l’autre dans la lumière en 
essayant d’apporter quelque chose. C’est ce qui fait la culture: non pas la culture de 

masse (qui est la même en Flandre, en Wallonie et à Bruxelles et un peu partout dans 
le monde d’aujourd’hui) mais une culture qui est aussi une recherche individuelle.

Dialogue 3
Bernard Foccroulle en Frie Leysen

Bernard :
S'il y a une ville où la rencontre de l'autre est possible et enrichissante, c'est bien ici. 
(Bruxelles -sic)

Frie:
Want, noblesse oblige. Als Brussel echt een hoofdstad van Europa wil zijn, heeft deze 
stad ook een voorbeeldfunctie: aantonen hoe twee Gemeenschappen, hoe verschillend 
ook, niet alleen zonder geweld kunnen samenleven, maar vooral illustreren wat een 
rijkdom, wat een luxe het kan zijn dagelijks met een andere cultuur geconfronteerd 
en erdoor geïnspireerd te worden.

Bernard: 
(over het werk van Frie –sic) J'y vois deux constantes: une recherche incessante des 
artistes les plus créatifs, les plus personnels et les plus pertinents, et une attention 
continue à « l'autre », qu'il s'agisse d'artistes provenant de l'autre communauté ou 
d'un autre continent. D'où vient cet intérêt pour l'autre dans ton travail ?

Frie:
'De ander', of die nu uit Japan komt of van een paar km verder, is confronterend: hij/
zij confronteert je met je kleine, gezapige 'grote gelijk', destabiliseert je in je hapklare, 
vaak vastgeroeste overtuigingen, trekt je horizon open, knaagt clichés aan flarden en 
reikt alternatieve denkpatronen en gevoeligheden aan.

Dialoog 4 
Kristien Hemmerechts en Jean-Luc Outers

Kristien: 
Elke Vlaming zou zijn ‘ami francophone’ moeten hebben, en elke ‘francophone’ zijn 
Vlaamse vriend. En ik hoor mensen nu zeggen: ja ja, maar die Hemmerechts en 
Outers spreken toch maar weer eens Frans met elkaar. C’est vrai, ’t is waar. Mais c’est 
un premier pas, een eerste stap.

Jean-Luc:
(over het literair festival Saint-Amour -sic) Chacun lisait dans sa langue. Les textes 
des écrivains francophones étaient sous-titrés. J’étais frappé par la curiosité et 
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l’attention du public flamand qui nous écoutait lire en français. Je me suis demandé 
alors s’il n’y avait pas deux Flandres : la Flandre nationaliste, autonomiste et repliée 
sur elle-même, celle qui s’exprime à travers certains politiques qu’on entend à la 
radio-télévision et la Flandre de la culture, ouverte sur le monde, celle où vivent 
et créent […] des écrivains et artistes qui savent que la culture c’est l’abolition des 
frontières à travers des ponts que l’on jette.

Dialogue 5 
Michel Bernard et Michael De Cock

Michael: 
Er bestaan hardnekkige geruchten over het Franstalig theater in Vlaanderen. Wist 
je dat? Het zou ouderwets, en passé zijn… Bij ons daarentegen… maar ja. Dat komt 
omdat Vlaanderen open staat naar de wereld. Dat komt dan weer omdat we altijd 
onderworpen zijn geweest in het verleden. Daarom ook dat we onze talen zo goed 
kennen. Wij Vlamingen. Echt waar.

Michel: 
Les clichés! Les clichés sont l’apanage des séparatistes!

Michael: 
Natuurlijk ben ik een Vlaming. Ik ben daar niet trots op, ik ben daar niet niet trots op. 
Het is een deel van mij. Maar hoe kan ik fier zijn op iets wat mij domweg overkomen 
is. Weet je wanneer de identiteit van een volk naar boven komt? In confrontatie met 
de andere… Zonder die andere, heeft het volk nauwelijks of geen identiteit.
 

Blog uw standpunt? 
De integrale dialogen, zoals die verschenen in Le Soir, kunt u nalezen op de weblog 
van Demos: www.demos.be/blog. U kunt er ook de oproep ondertekenen of reageren 
op de bovenstaande citaten.
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